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Au o qui désirent s'établir à la atrie

X e.Iac/elur,'

7e çois chaque jolt. et de touler, lart mne anititudo de
e'lettr. ,ollic'itang dex infornationIs mur cette coloniie. Diis le

bot. de diuiiner antant que posible, cette cvrcspsdanet A la-
utlle je n'ai p i tijuirs le tenpam de réptidre counvenablebient,* Js-onî drais nie servir de volé coloinnei pour publièr certaIns rets-4 liurnlienft! généra x qui rne sont.preq' iivariablement de-

nands.:
Jour Venir à La latri, "n se reid d'abord A Sherbrooke sur

la ligne du Grand Trone. De Sherbrooke on se rend.ù Cook-
sArre per St François et Af - g:ntic Ite-rnatiorml Prix do p.ssag
de~ Sherbrooke A Cook<shire. (21 mille.) $0 oes. A la station de
Coohir on trouve imite diligence quotidienie.qui attend les vo-
Iagenire. pour les conduir directement A La Patrie. Prix de pas.sage de. ook>hire à La Patrie (21 nilles) 81.25 et ù0 par 100
lirees de bagages tiu efiets.
• En passant- a Slierbrooks, les colons et .visiteuirs obtiendront
gratuitement tontaes espce d'informations et seront nasistes de
tonres les manières poeibles au bureau d'Elise. Noël, écr., No-tir, qni a luiei voulu su ebnrger de vie reprtusenter d:ins la ca-
pitale'de. Cantnsi de l'kt, . .

le traint poiîi Cookshire laisse Shferbrooke daus l'après-midi
et la diligence arrive à La. Patrie toits les soirs vers 10 heures.

La Patrio est lu nom ofliciel dle ngtre bureau de poste.
1 ca roygurs trouvent ici des hôtels pour les ing*.
Jp coneille auns colons d'attendre, antantqua possiblc,j*1uque

rera lI eorimnîtaenînt du .in pour amitenter uIr familles, lu
que los maisons nie peuvent, se entruiire avant que le feu
&nit pîasé lans les Laltis. l.maison dIo réception, en nautnt
'lie fi diun'ensions .ul permettront, logera ceix qui tie ponrront
me conformer A ce eonsil.

Une chose iiportaite A noter'et sur luqulle j'insiste forte-
isat: tout le mondrnsmo peut être adnis ind.listinctivernenit dais

cette colonie. Outre les reconmandntiois orliinnires il faut pos-
sêder quelq ac ressourcos pecuiniires. Les circostances exigent
impérieu-ement la mise a exécution de cette partie dit pri-ramui. Il y va do l'intérôt dem colois eux-mmes et de ltirdt-
r di ceite colonie en génér:il que chaceu nrrie iei avec quel-
qneîsA moyens. Il ne s' pâit pai seunement le grouper ent quelques

ois tii -nombre coniidérable l'ihabitants, il huit aussi songer Al
d;tuiler. lua coluiic ana les conditions le prospéiit pont 'nvn.

,r ; tir, pour ei venir là il ie fant pas que les colons nous
«. vIennoilt dau un 6t.at voisin de la mendicité. -

Let coloris qui se préseenteront. pour avoir des lots devront
4'gte <t're en Atat de prouver qu'il ont les.iii3yoeis requis Quiant à
a smime exigée il est assu',c difficile de préciser sur ce point;

mal oni pit dire qu'en général il faut qu'n liommiiiie uit, tu
moine île quoi se rendru ici avec f:i linniille, payer .12 pour le
prem.tr versemient sur son lot, pourvoir aux pîremiiîurs frais d'ins..
mlitumI et vivre jusultt'aL la mécoltu e ei'atnn prochain sa'endetter-, pol:i
, Ohtira lpent atre que les enluna peuîvent déf'riebter leurs propresrti,. batir.leu'ra maisons et gaelir mtiiusi l'octroi de $140. A cette

'ahjcrtion je rf'p'iîndrai quu rémieo d:ans ce cas imuelqu'avanice se.-stim luitédo nnilire. C'est que in glnéralité dcs lots colonisables
d ano rs trois t'attonq iusit A se défrilaer A leiitreprise ent ce
muornentt. En sorte que ceux mi- viendrounît ce lr;nteiîmp I trouve.
o "'îtponr la plupart dos terres dticiét avec des miaions biA-

* flt
A propues de eus lots quai se défrie-ient .inellment, je siens A

a dunner une.itrnoriutati<i ulmu tt'ist siouvent denm.tlée. (us loits
peuven )e cncler le îinite comme les antres, mais l'es droits
dei ent.-lrerienur sont réservés, c'est-à-dire qu'ils. peuvent. linir
lînrfa taraux e*t en tocher Il- prix, imtais rien nt'entipéehe le co.
lt.. atifuqtl tel lut est concédé, d'en prendre possession, ,et d'y

. are de. défrichemenits additionn.ls pour sui propre compte.
On; me.dpemand souvent quele est la qualité du sol, s'il est

prpre a l ure, il v i dm h e e' comn-ree, eît., etc ,
que l .ol et tr avrbA-'grieiture

et surtout à l'elevngeduihôtall, et en général jo trunvi que cette.
onI Ofllie îdes aviintages réels A ons ceulx uii 'Volent s'étn.

r "est tellemnent le.ca qufle je mils n tdeidé de mV fixer moi-

mnrië et que je me pro.ps î d'y mettre tout mon avoir et- tout
mon temps dis une entreprise industriellre et commerciale dès
qinre fari rempli la mission tenplorai-e que -le Goivernemn ,
m'a confié

A'îut de C.elunantfiîv
.3 Patrie, l mir 18'76.

Bergerie des moutons.

Mîonsieur le Rèdseteur
Doniez.moi done s'il vouis plat!, dans un iles prbhins unamé:

rus de la Ia e des Campagne. la manière de bâtir une b'er-
gerie polur l'hiverneseit de 30 A 85 mouton.e. la grandenr tiéces-
rnire, le meilleur aystème de ventilation, uni la rianibre d.
faire et de poser les rateliers. D'acvn1in je vUGa e h:lltb de ex-
plications. . :

Deschanibault, 23 mars 1876.
Rédaction.-Une bergerie est un bâtiment destitii .lger 1eî

bâtes à laine. Les mauvais înitiv:teurs croient que le bèraei
ne saurâient ètre t;op clu.es, les gnM strnr4s 'ôi.[persuadés àu
contraire qu'elles doIVent; etre arés, c'est pourquoi ils. prennelit
les mytmis de se renaeigner A ce sujet.

La conformation? des %ôtes A laire semble les-rndre sircelw
tibles de supporter sais aucui danger, les froids les plus rigou-
reux ; naia l'mmidit et les frimas sont singulièreinent cl.è
traires à letr tempérament, et ldricu lettrloi êsi liblþh ge
d'eau pendant ces temritutek defavornlbies, le froid la saisit,
suptlprimue fedl- transpiration ordinusire, et leur oçènstio;nneî sio
dealies souivent, incurable. Un froid "lre n'ineomúWoderaiÏ
pas des moutons, des béliers, des femelleie qui noe seraieit:
pas dans le eas de produire. Pour celles qui portent* ou allaitent,
il faut des b rgiries qui les mettent à l'abri du froid. D'nilleurs
les agneaux en naissant simril'rihdieiit 'bþi) dettuineite on cn

lerdrait benu itþ.
L:a þmpart des bergeries sont dle vériRles étuves;. ilest li'.

pos-lle d'y entrer sans être sufl'qué par l'air délétte y'in.y
respira, et les bêtes A laine ne peuvent prospércr-dans nei 's

·imosphère aussi mala:ine.• -n
Dans les moyenses cultures, une bergerie est un bAtiuuin i;le

peu d'importance, parce lue chaque propriétaire n'a qu'un ptlit
nionhre de bAtes A Lune.

Le perfectionnemertt des bergeries de cette clasie dt. ,ir.
-:Igrnituîre se réduit dont A ent rebiW le sol plus sanlit et A tpratiquer des courants dair piur renouveler scffisamruent eclui.
ie leur intérieur.

ainis dans la grandu culture les boigeries daivc:Ltr.pinlées
parmi les bâtimeita lers plus considérables det la fermai..

Il.est indifférent que les mure d'une bergerie soient Ni pierre
ou en bois. Ch:eun doit so servir des imatériaux. qu'il nurs-A sa
.lisposition ; il et d'isage, dans plusieurs endroils.de faire dec--
cendre trop bas les convertures des tonits, de mauièr quîe',air
glisse dev-Ss et. n'entro ins d.waîs l'iiterieur.

Pour qu'une bergeri .oit bonie', il fait qu'nshsiso aur ni er-
r.ain sec, elle soit A l'abri de la pluie, de la hnei'e; qu'il y lis uni
hauteur sifli:mite de terre uana plaiclmer; que pnir puise s'y r-
nouveler A volonté, et qu'on ait des moyens de le ténir.temtp6r6,
,'n y pratti,îuanmt den feitres faciles A fernier et à ouvrir. Cenx

qui n'ont point de terrain ,ee 'pimur plsacer luurs I ergeries Lu.for-
te.ront titi en remilimpaçnt la irlaise ou la terre franAle 'le la Ar-
face par de. gravnis ont di sable.

Qnt A la hantet, sous planthber on sins veite,"q 1'if, fi imt
donner A ees logenients, elle doit tile tia imoin4 *de 12 picds,
pourvu qu'un i'y Inisse pas neemîanimler. beauop dc- fuiniier, cuir
il f.inrit imas cela qu'elle.fùt de 16 pi.ed. Si onn''y thit paA de
plancher, la hauteur nauturelle dii su· A la toiture sera toujours
Misez élevée. -L'avnntage de fnire des plelehors aux bergeri à
conAi.te dans le plicemnent du *fumrrigu. et .de graini destiné.s
aux bestimux .

: Ies bergeries'quin'ont <lde lesi' mitirà et -le toit s:ui% plklihir;
oit qui sont faites de bois mnal joint, ponrraient su panser de fe
naîtrc on n'vin murait beiîna du ueluennes tmur avoir dii
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